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C’estsurl’initiatived’ungrou-
pe de personnes emmenées

parMarcWeykmans et Bernadette
Abras, motivés par le développe-
mentde l’enfantet laprotectionde
la nature, que fut créée, en 1995,
l’asbl donnant vie à la ferme d’ani-
mation stoumontoise “ le Fago-
tin ”. Une vingtainedepartenaires,
tant institutionnels que privés, ses
sontimmédiatementralliésaupro-
jet et l’ont soutenu soit par une
reconnaissance officielle, soit par
une subsidiation.
D’annéeenannée, et après les amé-
nagements successifs de plusieurs
locauxadaptésauxactivitésdesen-
fants, le nombre des visiteurs ac-
cueillis au centre n’a cessé d’aug-
menter. Le public visé est essentiel-
lement composé de jeunes entre 4
et 12 ans répartis en catégories
d’âgesafind’adapteraumieuxl’en-
cadrement ainsi que les activités
qu’ils y pratiquent. Parmi celles-ci,
les responsables insistent plus par-
ticulièrement sur le développe-
ment physique par des gestes et
mouvements du corps que génè-
rent les activités sportives et les

jeux dans de grands espaces en
plain air. Les travaux de la ferme
sont évidemment d’excellentes oc-
casions de mettre ces principes en
pratique. Vient ensuite l’éduca-
tionnutritionnelleparunesensibi-
lisation à un équilibre alimentaire
et son importance sur la santé.
Le développement créatif fait lui
aussi l’objet d’une attention parti-
culière tant au niveau de l’expres-
sion orale que de l’expression ma-
nuelle. L’éducation à l’environne-
ment est elle aussi un des princi-
pauxmoyenspourparveniràl’inté-
gration des jeunes dans la société
via des organismes tels que le
CPAS, l’écolededevoirs, les centres
de vacances, l’office du tourisme
ou les maisons de jeunes.
Enfin, l’apprentissage et la partici-
pationàlacitoyennetésontlesulti-
mes objectifs que poursuivent les
responsables de cette ferme d’ani-
mation qui entend y parvenir en
effectuant des “approches globali-
santes et réflexives ”.
Une dizaine de personnes, chacu-
ne spécialisée dans un domaine,
travaillent pour ce centre dont les
bâtiments comportentun réfectoi-
re, une cuisine, une boulangerie,
un atelier d’artisanat, une étable,
une grange une plaine de jeux et 7
hectares de prairies. Tout ce qu’il
faut en somme pour éduquer l’en-
fant en parfaite symbiose ave l’ani-

mal et le végétal.
Ce système semble avoir fait ses
preuves quand on constate com-
bien est grand l’engouement des
parents à y placer leurs enfants
pour des stages de vacances. Ils ont
été 7.249 en 2004 à fréquenter le
centre et à s’y livrer à différentes
activités qui vont des ateliers créa-
tifs aux dimanches en famille en
passant par des anniversaires ou
animationsextérieures. Pour l’ave-
nir, les responsables du “Fagotin ”
envisagent l’achat d’un bâtiment
procheafin d’augmenter encore la
capacité d’accueil et répondre ain-
si à une demande sans cesse crois-
sante.j

RICHARD VILLERS
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Le Spadois Pol Jehin, qui fut
l’initiateurdumuséede la les-

sive, a décidé d’aller encore un peu
plus loindanscette voie encomplé-
tant son exposition par des jouets
anciensliésàlalessiveetauxmachi-
nes à laver.
“Ces jouets d’imitation avaient
pour but d’apprendre à la petite
fille son métier de mère de fa-
mille ”, explique-t-il. En se pen-
chant sur le thème de l’enfant et la
lessive, il avoue avoir été surpris
une nouvelle fois par l’intensité
avec laquelle cette activité banale
dublanchissage du linge peut révé-
ler demultiples aspects de la socié-
té et de son fonctionnement.
L’exposition invite en effet le visi-
teur à s’interroger sur la réparti-
tiondes rôles et du travailménager
dans la société traditionnelle et à
l’heure actuelle. Pol Jehin estime
par ailleurs que “ la petite fille est
très présente dans les publicités
pour lesmachinesà laver et lespou-
dresàlessiver.L’expositionpermet-
tradedémonterlesmécanismesuti-

liséspar lespublicistespourvendre
leursmarchandises tout en faisant
découvrir le linge ancien des en-
fants ”.
Ainsi, enrassemblantdes jouetsan-
ciens, comme desmachines à laver
oudes fersàrepasser,Pol Jehinaété
interpellé par la fonction d’imita-
tion et d’éducation qu’ils remplis-
sent. Le linge destiné aux bébés
montre des habitudes liées à une
société qui, en lavant les langes en
tissu, n’est pas encore touchée par
la consommation à grande échelle.
“Le passé peut nous éclairer pour
envisager des pratiques de vie
moins polluantes ”, ajoute encore
le concepteur de l’exposition.
Levisiteurpourraégalementdécou-
vrir des capes et des robes de baptê-
me richement brodées qui démon-
trent, à l’inverse, la capacité des pa-
rents de famille modeste du début
du XXe siècle à consacrer beaucoup
d’argent pour sacraliser la naissan-
ce de l’enfant. Enfin, en analysant
laplacede l’enfantdans lespublici-
tés des années 1950-1960, on com-

prendramieux les techniquesutili-
séesdanslesmessagespublicitaires
d’aujourd’hui.
“Notreobjectif, enprésentantcette
exposition, n’est pas simplement
demontrerunecollectiondebeaux
objets mais aussi, dans une démar-
che d’éducation permanente, de
mettre enévidencedesproblémati-
quesdenotretemps ”, commentent
les organisateurs. La trame de l’ex-
position les a donc amenés à une
réflexion sur le sens de ces jouets
d’imitation dans une société tradi-
tionnelle.
S’il s’agissait bien d’apprendre à la
petite fille àdevenir unebonnemè-
re, une bonne ménagère, une gar-
dienne du foyer, qu’en est-il
aujourd’hui? Réponse à cette ques-
tion en visitant l’exposition.j
 R.V.

À NOTER Musée de la lessive rue de la
Géronstère 10 4900 Spa L’exposition
est ouverte jusqu’au 30 octobre.
Informations: 087/771.4.18 ou
087/77.34.64.

Bilan positif pour la ferme
d’animation “Le Fagotin ”
qui a accueilli plus de
7.000 enfants en 2004

MUSÉE EXPOSITION

Le monde de l’enfant et de
la lessive à découvrir à Spa

STOUMONT ANIMATIONS

Dix années
d’activités
à la ferme
à Stoumont

Le développement créatif fait l’objet d’une attention particulière à la ferme d’animation stoumontoise. k R.V.

Les 10 bougies du “Fagotin ” ont été soufflées en musique! k R.V.

Des jouets, pour apprendre à faire comme avec les vrais... k R.V.
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